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CON~FESSÉE
– Merci beaucoup ! dis-je en ramassant ma petite monnaie.
J’achetais toujours un croissant avant de rejoindre mon chantier à l’église. J’en profitais pour admirer Olivia, la boulangère du village, qui était veuve depuis peu de temps. C’était vraiment une très belle femme !
L’été était torride, et elle portait ce jour-là une robe sombre suffisamment courte pour révéler des jambes joliment galbées et assez décolletée pour dévoiler des seins sublimes, que je devinais lourds mais bien fermes. Je supposais qu’elle ne devait pas s’ennuyer, d’autant que j’avais eu l’occasion de prêter l’oreille aux médisances des langues de vipère du coin, lesquelles jasaient plus que de raison sur le sujet. Un homme qui collectionnait les succès féminins était un séducteur, mais une femme, surtout en deuil, était tout de suite vue comme une salope, une moins-que-rien.
Cette jolie veuve était mon rayon de soleil matinal, mon fantasme secret, comme chacun pouvait en avoir. Elle vérifiait aussi le vieil adage qui voulait que, plus une femme était inaccessible, plus on avait envie de la posséder. En effet, j’étais quant à moi un petit artisan ébéniste insignifiant, et je n’avais aucun espoir de la séduire. En revanche, je pouvais toujours rêver, et je ne m’en privais pas. Son sourire était ravageur lorsqu’elle me tendait la monnaie, et je ne me gênais pas pour admirer sa poitrine affolante, lui rendant son sourire tout en effleurant volontairement ses mains. Tous les jours, c’était le même rituel et il me satisfaisait. À tout le moins compensait-il un peu ma frustration face aux pensées érotiques lancinantes que la sublime boulangère m’inspirait. Olivia était une bombe, le savait, et séduisait tous les hommes qui passaient dans sa boutique.
Aujourd’hui, je pris même le temps d’admirer cette petite goutte de sueur dévalant le long de son cou, se faufilant entre ses seins… et j’en eus une brutale érection ! Le client derrière moi dut me rappeler à l’ordre alors que je bandais littéralement devant celle qui était pour moi l’incarnation de l’idéal féminin. Combien de fois m’était-il arrivé de quitter cette boulangerie où je calculais mon entrée pour être servi par Olivia, et non par sa vendeuse qui, ayant bien compris mon manège, s’ingéniait à perturber l’ordre de passage des clients, avec une érection des plus gênantes ?…
Après cet épisode bien agréable, je pris la direction de mon chantier pour commencer ma journée, ravi par ce bonheur simple et innocent, et ignorant que la vie réservait parfois bien des surprises…
***
J’avais été engagé pour restaurer les boiseries de l’église, et l’ouvrage nécessitait un minimum d’attention. Comme tous les matins, le démarrage fut difficile, tant l’image d’Olivia m’obsédait et prenait le pas sur mon métier. L’autre jour, j’étais ainsi resté de longues minutes devant une statue en admirant les courbes sensuelles taillées dans la pierre. Alors que je rêvassais, comparant ses mensurations à celles de mon Olivia, le père Marcel m’avait soudain tiré de mes songes. Il avait pris mon attitude pour un instant de recueillement, et je n’avais évidemment pas osé le contredire, me sentant aussi coupable qu’un adolescent pris la main dans le pantalon !
La journée qui se présentait ne dérogea pas à la règle, Olivia restant au cœur de mes pensées bien plus longtemps que de raison. Ce n’est qu’après la pause déjeuner que je finis par parvenir à l’effacer de mon esprit et retrouvai mon entrain naturel au travail.
Comme toutes les églises, l’endroit était toujours frais, les murs de pierre épais préservant les lieux de la canicule extérieure. Peu fréquentée et seulement éclairée par quelques vieilles ampoules diffusant une lueur glauque, par les cierges allumés par les visiteurs trop occasionnels ou le père Marcel lui-même, la bâtisse avait perdu de son charme d’antan et avait besoin de travaux. Berger de cette paroisse, ce dernier se plaignait d’ailleurs souvent du peu d’affluence et espérait que mettre un coup de neuf attirerait les foules. Foncièrement bon, ce prêtre était parvenu à lever des sommes conséquentes en faisant des quêtes, en organisant diverses manifestations, et il avait ainsi pu s’employer à tenter de refaire une beauté à son église.
La nuit était tombée et ma mission du jour touchait presque à sa fin lorsqu’il arriva vers moi, rouge et essoufflé, alors que je m’appliquai à achever des moulures qui me posaient problème, mais que je voulais absolument terminer avant de rentrer.
– Je dois partir en urgence pour un décès ! S’il vous plaît, attendez-moi, je reviens dans peu de temps. Je laisse l’église ouverte, alors surtout restez là, je vous fais confiance !
Sans attendre ma réponse, il disparut en courant, tenant sa soutane à deux mains, et me quitta. Je bougonnai dans ma barbe, car j’étais sur le point de finir la tâche délicate en cours. L’heure était déjà tardive et je me retrouvais bloqué dans l’église à devoir l’attendre !
Une fois le travail sur les moulures terminé, je me dirigeai donc vers le confessionnal, dont les glissières de bois avaient également besoin d’être retapées, pour tuer le temps dans l’attente de son retour. Après tout, personne ne m’attendait chez moi.
J’étais coincé dans ce cagibi étroit, réparant le petit volet qui séparait le prêtre de ses pénitents, et je jurais comme un charretier, me battant avec la glissière qui refusait de rester à sa place. J’avais pratiquement fini cette petite réparation quand j’entendis soudain la grande porte de l’église s’ouvrir puis se refermer, et des talons claquer sur les dalles séculaires du sol, résonnant dans l’édifice désert. Quelle ne fut pas ma surprise, en me penchant, de voir Olivia, ma boulangère, arriver en courant vers le confessionnal… Et donc vers moi ! Surpris, je posai les outils à mes pieds.
Sans réfléchir, je m’enfermai vivement au lieu de me montrer. Au fond de moi, j’imaginais bien quel genre de péché la faisait venir aussi tard dans un confessionnal ! Était-ce de la simple curiosité, le désir d’en savoir plus sur ses frasques ou les fantasmes qui me hantaient chaque fois que je me trouvais en sa présence ?… Impossible de le dire. Mais quelles que fussent mes raisons, avouées ou non, je restai là, m’apprêtant à jouer un rôle qui n’était pas le mien.
Elle frappa discrètement au volet, et je l’ouvris, tout en demeurant bien à l’écart du peu de lumière qui aurait pu révéler mon imposture. Dans l’obscurité, je regardais sa poitrine se soulever rapidement, car elle était visiblement essoufflée d’avoir marché si vite pour arriver jusqu’ici. Les gouttes de sueur qui coulaient entre ses seins m’excitèrent tout autant que ce matin. Quel péché avait pu commettre ma ravissante boulangère pour venir ici dans l’urgence avouer sa faute ? Je sentis un début d’érection envahir mon pantalon.
Olivia se calmait peu à peu, reprenant une respiration normale, tandis que je continuais pour ma part de loucher sur sa généreuse poitrine, seule partie de son anatomie que je distinguais facilement de ma place.
– Pardonnez-moi, mon père, de venir si tard… Mais j’ai recommencé… j’ai encore péché ! Je n’arrive pas à me retenir… J’ai de nouveau couché avec Paul ! déclara-t-elle à mi-voix.
Même en m’attendant à ce type de confession, l’aveu spontané me surprit. Je trouvais la situation plus amusante que blasphématoire ou sacrilège. Ne sachant que dire ni qui était ce Paul que je ne connaissais pas, je me contentai de murmurer, déguisant ma voix du mieux que je pouvais :
– Et c’est tout ?
Elle respirait maintenant plus tranquillement, et poursuivit de sa voix de gorge, chaude et sensuelle :
– Non, j’ai… comment dire ? Avec mon apprenti aussi… Vous voyez de qui je parle ? Le jeune Olivier… Comment vous expliquer ?… Hier, j’ai été le voir dans le fournil et on l’a fait… Enfin, seulement avec ma bouche, compléta-t-elle, mimant une gêne qu’elle ne faisait clairement que feindre, et sans succès.
– Comment cela, seulement avec votre bouche ? rétorquai-je pour obtenir plus de détails croustillants.
– Il est jeune et si beau… J’aime son sexe. Il est juste de la bonne taille, en longueur, en largeur… Je peux l’avaler en entier, vous comprenez ? Enfin, non, vous ne pouvez pas me comprendre. Vous savez que j’adore quand un membre bien raide me remplit toute la bouche en glissant entre mes lèvres. Mmm…
Je croyais rêver. En évoquant sa fellation, Olivia y trouvait du plaisir ! Quant à moi, j’imaginais parfaitement bien la scène. Je voyais ce petit crétin d’Olivier en pleine pâmoison, savourant sa pipe, adossé contre le four, avec Olivia à ses genoux en train de le sucer.
Mais quelle garce ! songeai-je. Elle avait vraiment le feu au cul. Le père Marcel devait en entendre de belles et, après tout, en prenant ainsi sa place, je le soulageais d’avoir à supporter toutes ces cochonneries. Un homme qui avait fait vœu de chasteté, obligé d’écouter une femme déverser ses expériences avec autant de détails… Subitement, je me sentis dans la peau d’un chevalier volant au secours du pauvre prêtre !
À travers le fin grillage de ce parloir, je l’étudiai attentivement et devinai qu’elle n’était pas si repentante qu’elle le prétendait. Quelque chose dans sa voix, dans son attitude… Mais je n’étais pas encore au bout de mes surprises avec la belle Olivia !
– Et là, je suis venue parce que je viens de le faire avec ma vendeuse. C’était dans le vestiaire, je suis arrivée alors qu’elle se changeait… Elle était en sous-vêtements et m’a carrément provoquée. Vous savez, c’est elle qui a commencé, et je me suis laissé faire surtout par curiosité. Elle se massait les seins en me fixant… alors j’ai eu envie de la toucher. Je me suis approchée par-derrière et j’ai attrapé sa poitrine. Elle a gémi très fort. Je vous jure que c’est la vérité ! Après elle a mis une de ses mains sur mon sexe et m’a fait jouir plusieurs fois avec ses doigts. Elle m’a même mise à genoux et forcée à la lécher. Et ensuite, comment dire… vous ne savez probablement pas ce qu’est un soixante-neuf, mais on a fait ça, allongées sur le carrelage. C’était ma première fois avec une femme et… Mmm… c’était vraiment très bon ! affirma-t-elle avec ce faux air innocent et pourtant tellement séducteur.
Olivia soupirait et, moi, j’avais une érection tout bonnement diabolique, étant donné l’endroit où on était. Je déboutonnai discrètement ma braguette et commençai à me masturber.
– C’était bon de toucher ses seins, de la lécher… Et elle est encore plus cochonne que moi ! J’ai beaucoup joui et j’ai un peu honte, enfin… pas trop ! avoua-t-elle avec son air ingénu.
– Taisez-vous et fermez les yeux ! prononçai-je en forçant ma voix basse. Vous méritez une punition !
Surexcité et oubliant complètement où je me trouvais, je sortis de ma cachette. L’église était vide, nous n’étions que tous les deux, et plus personne ne viendrait si tard dans la soirée. Faisant le tour, j’écartai légèrement la tenture et la vis, paupières baissées, les fesses posées sur ses talons… Olivia m’avait obéi, elle était restée agenouillée et ne bougeait pas. Je m’inclinai alors à mon tour et, poussé par mon désir, glissai mes mains derrière le rideau épais, puis retroussai la robe sur sa taille avec beaucoup de délicatesse.
– Mais, que faites-vous ? protesta-t-elle, avec bien peu de conviction, me sembla-t-il.
Je la contemplai alors, savourant la vue de son cul magnifique orné de ce string adorable qui se révélait à mes yeux ébahis. La dentelle rouge soyeuse, piquetée de petits nœuds ravissants juste à l’aplomb de la raie de ses fesses, faisait ressortir la pâleur de sa peau. Le panorama était simplement à mourir, et mon érection maintenant douloureuse.
Bouche bée d’admiration, je fis très lentement glisser le sous-vêtement, Olivia m’aidant en jouant des hanches, et l’abandonnai sur ses chevilles.
– Ho ! Mais… vous me déshabillez ! dit-elle alors, feignant l’indignation mais visiblement plus que consentante.
Son sexe était soigneusement épilé et tout luisant. Elle mouillait donc déjà, et cela me laissa songeur… Elle devait être si obsédée que, même en avouant ses péchés de chair dans un confessionnal, elle était excitée. Quelle femme !
Proche de ce cul que je désirais depuis si longtemps, je ne pus m’empêcher de profiter des parfums exhalés, mélange subtil de force et de douceur, arôme sauvage et musqué d’un sexe que je rêvais de posséder. J’en avais la bouche sèche et le cœur qui battait la chamade.
Elle dandina un peu de la croupe, apparemment impatiente de découvrir ce qui allait suivre. Ses fesses étaient des pommes joufflues, toutes rondes et féminines en diable, une merveille de volupté…, un appel au sexe si violent que je bandai encore plus dur.
J’avais toujours eu envie d’elle, de la posséder et, à ce moment, je ressentis le besoin de lui asséner un châtiment que je jugeais mérité au su de tout ce qu’elle faisait de ce physique sublime. Paul, Olivier, son employée… Combien de bouches, de sexes avaient profité de ce corps magnifique ? J’étais sans doute un peu jaloux, et une sorte de colère jaillit alors en moi.
Ma première fessée la fit sursauter et crier, de douleur ou de surprise, je fus incapable de distinguer. Émoustillé comme je l’étais, plus rien ne pouvait m’arrêter. Je pris mon élan et la frappai une seconde fois. Cela résonna comme une détonation dans l’église, et cet écho n’en était que plus excitant.
– Oui ! s’écria-t-elle subitement. Punissez-moi, car j’ai beaucoup péché !
Olivia creusa les reins, m’offrit sa croupe splendide et écarta généreusement les cuisses, presque à déchirer la minuscule culotte qui entravait toujours ses chevilles. Je pus alors même distinguer son clitoris, délicatement recroquevillé derrière son capuchon. Même son sexe était plus beau que celui de toutes les femmes avec qui j’avais couché avant.
Je l’entendis murmurer derrière son rideau :
– Encore ! réclamait-elle.
Je m’empressai d’obéir et giflai son cul à tour de bras, très fort. Je voyais ses fesses devenir rouge sang, mes doigts y laissant leur empreinte. Olivia avait la chair de poule. À moins que ce ne fussent des frissons de plaisir qui parcouraient ainsi sa peau. Je l’entendais gémir maintenant et redoublai d’efforts.
– Je ne suis qu’une salope et je mérite encore plus de fessées, dit-elle à voix basse et d’un ton rauque.
Je compris qu’elle était en train de s’exciter toute seule. Je regardai la tenture lourde qui faisait obstacle entre nous et me cachait le reste de son corps, ses seins volumineux et surtout son visage, où j’aurais tant aimé lire le plaisir et la passion. J’imaginais ses yeux clos, sa bouche sensuelle entrouverte et, même sans la voir, je la trouvais encore plus désirable ainsi soumise et déchaînée.
Comme selon son propre aveu, Olivia était consentante, sans pouvoir plus longtemps résister, je lui arrachai littéralement son décolleté. Toujours de l’autre côté du rideau, je pus enfin saisir ses seins si lourds, si excitants, à la chair ferme, pour les masser sans gêne. Entre deux doigts, je faisais rouler et pinçais ses tétons. Elle gémissait à présent sans retenue… Que c’était bon !
Je cherchai comment poursuivre au mieux sa punition… Mais c’était compter sans Olivia, qui attrapa ma main et entreprit de me sucer les doigts un à un. Je sentis sa langue s’enrouler autour de mon majeur, le téter entre ses lèvres charnues, chaudes et humides. Les bruits de succion et la sensation de va-et-vient étaient délicieux. Je ne pouvais pourtant pas lui proposer une fellation, sinon elle découvrirait immédiatement qui j’étais réellement… Dans quelle situation m’étais-je donc fourré ?
– Il faut me punir jusqu’au bout maintenant, déclara-t-elle en continuant de lécher mon doigt comme elle l’aurait fait avec mon sexe rigide.
C’est à ce moment-là que j’aperçus sa main entre ses cuisses et que je vis qu’elle se masturbait. Elle se pénétrait de plusieurs doigts avant de faire des mouvements circulaires sur son clitoris, pour mieux retourner s’explorer l’instant d’après, le tout accompagné de soupirs, de petits cris félins et de râles de plaisir. Je contemplai, interdit, sa main agile, et cela propulsa mon désir encore un cran au-dessus.
Sans trop savoir ce qui me prenait, provoqué par son attitude, ses mots et sa voix, j’en voulus soudain beaucoup plus. Une fessée s’avérait totalement insuffisante à calmer mes ardeurs. J’avais caressé ses seins magnifiques, senti ses tétons durcis, Olivia m’avait sucé les doigts et, maintenant, il y avait cette masturbation qui se déroulait devant mes yeux… Tout me poussait vers un point de non-retour. Et puis, je me rendais bien compte que j’avais franchi la limite depuis longtemps déjà.
Je n’avais jamais administré une telle volée à une femme, et je découvrais le plaisir de la domination sur une partenaire sexuelle excitée et soumise à tous mes désirs. Je baissai alors mon pantalon et libérai mon sexe. Le tenant d’une main, je caressai sa hanche, ses fesses, puis je me déplaçai sur le côté pour me retrouver derrière elle. Le sang battait à mes tempes et j’en avais mal au ventre, tant mon désir me poussait à franchir le dernier pas.
J’admirai son cul et, maintenant ma verge gonflée par la hampe, j’en promenai le gland partout, le faisant glisser volontairement le long de sa raie, y étalant son fluide abondant. Olivia était à ma merci, devant moi, prête à recevoir mon assaut ! Je n’y croyais pas et me mordis les lèvres, les yeux exorbités, fixés sur cette croupe superbe. Je poursuivis alors ma descente vers cette jolie fente qui s’offrait à moi. Comme si j’avais encore besoin de vérifier son envie, j’y introduisis trois doigts. Comme je le pensais, Olivia mouillait abondamment, et je m’abandonnai à ce piège charnel, étroit et si doux. Je fis quelques va-et-vient très lents. Elle frissonna et se tendit encore plus vers moi.
– Oh oui ! dit-elle dans un souffle. Plus loin…
Je continuai de la pénétrer ainsi, la masturbant doucement, puis retirai mes doigts, que je suçai avidement avec volupté. Je découvrais enfin le goût intime d’Olivia, et en devins fou de désir. Avec mon majeur, je dévalai sa raie et exerçai quelques pressions circulaires sur son anus, que je pus voir se dilater sous mes yeux.
– Oui, fais-le ! réclama-t-elle en feulant.
Je la sodomisai alors avec mon pouce et, à ma grande surprise, mon doigt s’y enfonça sans aucune difficulté. Olivia s’était ouverte comme une fleur, et même trois doigts ne suffirent pas à lui faire crier grâce. Je savais que j’aurais dû m’arrêter là et fuir. Pourtant, je n’en fis rien.
Je repris mon sexe que je posai tout au bord de sa fente. C’était chaud, mouillé à souhait, et je tremblais de partout, submergé par une envie insurmontable qu’il me fallait désormais assouvir coûte que coûte.
Alors que je saisissais fermement ses hanches, c’est Olivia qui vint s’empaler sur moi avec un cri extatique qui résonna longuement dans le silence de l’église.
– Oh oui ! s’exclama-t-elle.
Pendant un bref instant, nous restâmes ainsi sans bouger, mon sexe au plus profond de sa chair intime. Et j’aurais juré qu’elle était faite pour moi, au millimètre près. Condamné au silence, j’enserrai sa taille fine entre mes paumes plaquées et la contemplai. Mon ventre était collé à ses fesses rebondies, et je faillis jouir par cette simple vision… Olivia était à moi !
Mais elle commença à rouler des hanches, à virevolter en tous sens, me soumettant à son plaisir. Cela devint rapidement insoutenable. Pour faire bonne mesure, je décidai de prolonger sa punition et repris mes fessées. Elle venait brutalement à ma rencontre, gémissant de plaisir tandis que j’envahissais son corps et multipliais les claques cinglantes sur son magnifique postérieur.
J’étais comme hypnotisé par son cul et mon sexe qui disparaissait en elle. Ma main droite était brûlante. N’en pouvant plus, je l’attrapai fermement par les fesses, l’empêchant de bouger alors que je la pilonnais avec une ardeur que je ne me connaissais pas.
– Mmm… Oui ! hurla-t-elle.
Venait-elle de jouir déjà ? Je n’en avais aucune idée, ivre de désir que j’étais et tout occupé à la contemplation excitante de mon sexe faisant ses va-et-vient rapides en elle. Olivia poussait des râles de bonheur et, soudain, une série de cris plus violents me firent comprendre qu’elle décollait vers l’extase. Je la sentis nettement avoir un orgasme cette fois, mon pénis semblant pris dans un étau de chairs douces et musclées qui se contractaient au rythme de ses feulements satisfaits.
Les mâchoires serrées, je me dégageai à regret de cette jolie fente… mais sa main se saisit de mon sexe et le positionna au niveau de son anus.
– Punis-moi jusqu’au bout… Viens ! ordonna-t-elle.
Cela finit d’affoler mes sens et, alors que j’étais quelqu’un de relativement doux au lit, je me sentis devenir bestial.
Je la sodomisai sauvagement d’un coup.
– Oh oui ! cria-t-elle.
C’était Olivia dans toute sa splendeur, elle aimait ça, en voulait toujours plus et en redemandait. Alors, tout en songeant que rien ni personne ne pourrait jamais assouvir l’appétit de la belle Olivia, j’enfonçai mes doigts dans ses hanches et partis à l’assaut de ce cul divin. De derrière la tenture, ses cris de plaisir et ses hurlements de jouissance me procuraient un bonheur intense, rarement connu. Je ne l’avais jamais fait ainsi et, la pénétrant profondément, avec une force décuplée par ses encouragements, je ne mis que quelques secondes à gravir le dernier palier qui me séparait encore de ma propre extase. C’était incomparable !
– Oui ! Oui ! répétait-elle, accompagnant de ses cris chacun de mes coups de reins.
Tout à coup, Olivia jouit une nouvelle fois, violemment, et ce fut comme une déferlante en moi. Je me dégageai de ses reins et, secoué de spasmes, il me sembla éjaculer pendant une éternité. Après tous les fantasmes qui m’avaient obsédé pendant si longtemps, j’étais en train de déverser mon sperme sur le cul de ma belle boulangère ! La vision de cette paire de fesses marbrée de coups et souillée de ma jouissance me rendait dingue. Et j’eus un orgasme comme je n’en avais jamais connu jusqu’à ce jour-là.
– Mmm… C’est chaud ! dit-elle, ronronnant de plaisir, tout en étalant ma semence avec sa main.
Je contemplai Olivia, à quatre pattes, sa robe retroussée et le derrière à l’air, follement excitante, et qui gémissait de bonheur.
– Encore…, réclama-t-elle alors.
À mon grand étonnement, Olivia recommençait à se masturber. Mais, tout à coup, j’entendis la porte de l’église s’ouvrir !
Qui pouvait donc venir ici à une heure pareille ?
Heureusement, le confessionnal était assez éloigné de l’entrée. J’enfilai rapidement mon pantalon et remis la tenture en place, frustré de devoir renoncer à ma maîtresse. Après avoir prestement ramassé mes outils, je me dirigeai vers la sortie et croisai le père Marcel, auquel j’adressai un bref salut rougissant avant de m’enfuir. C’était évidemment lui, finalement de retour, l’intrus qui avait imposé une fin trop rapide à ces échanges torrides m’ayant tout fait oublier de la réalité…
Une fois dehors, je ressentis soudainement un profond malaise, l’esprit torturé par mille questions tandis que je disparaissais aussi vite que possible dans la nuit… Pourquoi Olivia avait-elle accepté que je lui fasse l’amour ? Si elle avait vraiment pensé avoir affaire à son confesseur habituel, était-elle donc si amorale et perverse pour ainsi accepter de coucher avec un homme d’Église ? Non, cela ne tenait pas. Surtout que le père Marcel avait plus de 65 ans, était un homme à la fois peu séduisant et en petite forme, dont la chasteté ne pouvait être remise en cause…
***
Le lendemain matin, je voulus en avoir le cœur net et allai comme de coutume chercher mon traditionnel croissant. Dans la file, je fis en sorte de me retrouver placé de manière à être servi par Olivia, souriant intérieurement malgré tout en contemplant son employée. Nul autre que moi ne pouvait savoir que ces deux-là s’étaient offert un délicieux soixante-neuf sur le carrelage du vestiaire, idée qui me provoqua aussi sec une douce chaleur dans le pantalon…
Encore une fois cependant, la vendeuse se joua de moi et, d’un tour de passe-passe, s’arrangea pour devoir me servir.
Tant pis, songeai-je, je n’aurai pas ma réponse aujourd’hui…
– Laissez, je m’occupe de monsieur, la coupa subitement Olivia, tout en me décochant un petit sourire en prenant la place de son employée.
Son attitude était incontestablement beaucoup plus chaleureuse, plus amène que les jours précédents. Je ressentis les mêmes doutes que la veille venir m’assaillir.
– Un croissant, comme d’habitude ? ajouta ma belle boulangère.
Sans voix, je me contentai d’un simple hochement de tête et tendis distraitement mon billet. Olivia prépara sa monnaie mais, avant de se décider à me la rendre, elle attrapa soudain ma main gauche.
– Vous avez une très jolie bague, monsieur ! Je l’avais repérée depuis longtemps et je la trouve très classe.
Sa main douce palpa la mienne et ses doigts effleurèrent mon annulaire, auquel j’arborai fièrement une chevalière me venant de mon père.
Olivia me sourit franchement cette fois-ci, alors qu’elle déclarait :
– Et je pense avoir vu exactement la même que la vôtre, pas plus tard qu’hier soir !
Ce ne fut qu’à cet instant que je compris ! Olivia m’avait longuement sucé les doigts lors de notre petite joute sexuelle et, bien entendu, avait eu tout le loisir de l’examiner à cette occasion. Je me sentis rougir comme un gosse et j’en restai bouche bée.
– Tenez ! conclut-elle, en me tendant ce qui avait tout l’air d’une carte de visite en même temps que ma monnaie. C’est l’adresse d’un expert qui aime les très beaux bijoux.
Après quoi elle passa à la cliente qui attendait derrière moi sans plus paraître me prêter la moindre attention.
Je pris littéralement la fuite, sans même avoir ne serait-ce que balbutié un remerciement. Une fois dans la rue, après m’être un peu éloigné, je m’arrêtai pour jeter un œil au petit carton. Une écriture féminine avait griffonné quelques mots :
Viens ce soir derrière la boulangerie, à 20 h 30, et sois discret. Où tu veux, tout ce que tu veux. Merci pour la fessée d’hier.


Mon cri de joie fit sursauter tous les passants autour de moi.
La journée s’annonçait radieuse ! C’est en sifflotant que je repris mon chemin et rejoignis l’église. Rien n’aurait pu entamer ma bonne humeur.
Vers midi, j’entendis au loin le père Marcel en train de râler tout seul :
– Ah, j’vous jure, j’aurai tout vu dans mon confessionnal ! Mais, celle-là, on ne me l’avait encore jamais faite !
La mine renfrognée, le religieux tenait un string déchiré entre deux doigts, à bout de bras, le plus loin possible de lui, tout en se dirigeant vers les poubelles situées à l’extérieur du bâtiment.
Je ne pipai mot, bien sûr, et attendis qu’il se fût suffisamment éloigné pour éclater de rire.
Eh oui, c’était le string de ma belle boulangère… et, non, je n’ai pas eu honte le moins du monde !
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Olivia est un appel au fantasme. Olivia est une incarnation
de la sensualité. De la sexualité. Oui mais voila, Olivia est
inaccessible ; pourquoi la belle boulangere, connue pour
ses moeurs tres, tres légeres, s’intéresserait-elle a un simple
ébéniste comme lui ? Mais un jour, alors qu’il répare le
vieux confessionnal de I’église du village, Olivia y entre
pour se confesser. Et il découvre alors toute 1’étendue de ses
péchés... et de sa perversité !

A propos de I’auteur

Dans la vie mouvementée de Gilles Milo-Vacéri, ponctuée
d’aventures, de voyages et de rencontres singulieres, 1’écriture
fait figure de fil rouge. C’est dans les mots que Gilles trouve son
équilibre, et ce depuis toujours : ayant commencé a écrire tres
tot, il a exploré tous les genres — des poemes aux romans, en
passant par le fantastique et 1’érotisme — et il ne se plait jamais
tant que lorsqu’il peut partager sa passion pour 1’écriture avec le
plus grand nombre.
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